
87 z V tryage en Amérique 

ri té dans l'ensemble des choses, serait encore digne de 
toute notre admiration. 

Pour achever ce tableau l surprenant, il faut se repré­
senter des villes comme BoSton, New-York, Philadel­
phie, Baltimore, Savannah, la Nouvelle-Orléans, éclai­
rées la nuit, remplies de chevaux et de voitures, offrant 
toutes les jouissances du luxe qu'introduisent dans leurs 
ports des milliers de vaisseaux; il faut se représenter 
ces lacs du Canada, naguère si solitaires, maintenant 
couverts de frégates, de con'ettes, de cutters, de 
barques, de bateaux à \'apeur, qui se croisent avec les 
pirogues et les canots des Indiens, comme les gros 
navires et les galères avec les pinques, les chaloupes 
et les caïques dans les eaux du Bosphore. Des temples 
et des maisons embellis de colonnes d'architeEture 
grecque s'élèvent au milieu de ces bois, sur le bord 
de ces fleuves, antiques ornements du désert. Ajoutez à 
cela de vaStes collèges, des observatoires élevés pour 
la science dans le séjour de l'ignorance sauyage, toutes 
les religions, toutes les opinions vivant en paix, travail­
lant de concert à rendre meilleure l'espèce humaine et à 
développer son intelligence: tels sont les prodiges de 
la libertéa2 • 

L'abbé Raynal avait proposé un prix pour la solu­
tion de cette queStion: « Cb!elle sera l'influence de la 
découverte du Nouveau Monde sur l'Ancien Monde? » 

Les écrivains se perdirent dans des calculs relatifs à 
l'exportation et l'importation des métaux, à la dépopu­
lation de l'Espagne, à l'accroissement du commerce, 
au perfcEtionnement de la marine : personne, que je 
sache, ne chercha l'influence cie la découverte de l'Amé­
rique sur l'Europe, dans l'établissement des républiques 
américaines. On ne voyait toujours que les anciennes 
monarchies, à peu près telles qu'elles étaient, la société 
Stationnaire, l'esprit humain n'avançant ni ne reculant; 
on n'avait pas la moindre idée de la révolution qui, 
dans l'espace de quarante années, s'eSt opérée dans les 
esprits. 

Le plus précieux des trésors que l'Amérique renfer­
mait dans son sein, c'était la liberté; chaque peuple 
eSt appelé à puiser dans cette mine inépuisable. La 
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